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Teiles sont les donnees generales posees par le general Brialmont

sur le choix de l'emplacement des epaulements pour pieces
de campagne. C'est par elles que nous terminerons notre court
expose.

CONCLUSION.

Voilk ce que nous croyons devoir dire sur le sujet qui nous a
ötö donnö; nous avons lout ou k peu pres tout indique. Cependant

nous nous rendons parfaitement compte que beaucoup de
points, ou meme la plupart ne sont qu'öbauchös, et que pour les

traiter a fond.il faudrait ecrire non-seulement un cahier, mais des

volumes.
Nous pouvons cependant nous resumer et conclure que :

1° La fortification du champ de bataille est une chose d'autant
plus indispensable pour notre armöe, que celle-ci est composöe
de milices et que sa valeur numerique est minime relativement k
celle des armees des pays qui nous entourent.

2° La fortification du champ de bataille est possible avec les

hommes que nous avons et les outils dont nous disposons actuellement

ou disposerons bientöt.
3° Les travaux de fortification improvisee doivent ötre Tobjet

d'exercices serieux, non-seulement pour nos troupes speciales,
mais aussi pour notre infanterie.

UNE CONFERENCE SUR L'ETAT-MAJOR.

M. le major Gutzwiller ayant eu Tobligeance de nous communiquer
son travail sur « l'organisation et l'instruction de l'dtat-major gindral s

prösente ä la derniöre röunion des officiers supörieurs de la V*
division, nous allons en dötacher quelques parties, ne pouvant le publier
in extenso.

La conduite d'un corps de troupes combinö, pourvu d'armes
spöciales, demande une somme de connaissances et de travail si
considörables que l'activitö d'un seul homme ne saurait y suffire. Le
commandant devant s'oecuper avant tout de la direction gönörale,
doit ötre accompagnö d'officiers capables et ayant regu une instruction

militaire süffisante pour pouvoir entrer facilement dans ses vues
et executer ses plans avec toute Texactitude voulue.

D'apres Clausewitz, Tötat-major gönöral est destine ä traduire en
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ordres les idöes du commandant en chef. C'est lui qui doit les
communiquer ä la troupe et se charger de toutes les questions de detail.

D'apres Jomini, Tötat-major aurait, outre les ordres ä transmettre,
ä les expliquer et ä surveiller leur exöcution.

Bronsart de Schellendorf ajoute que pour que la troupe soit
constamment en etat de combattre, il est du devoir de Tötat-major gönöral

de Yei'.ler soigneusement ä son bien-etre matöriel et de prendre
toutes les mesures possibles pour öviter les irregularitös de service
ä cet ögard.

L'ötat-major gönöral doit, en outre, pröparer en temps de paix tous
les travaux necessaires ä la concentration et ä la dislocation de
Tarmöe. II doit s'oecuper tout spöcialement de l'emploi des chemins de
fer et des röseaux tölögraphiques. II doit ötudier l'organisation des

armees ötrangöres et se tenir au courant de la litterature militaire et
des inventions nouvelles.

L'ötat-major allemand a si merveilleusement rempli sa täche pendant

la guerre de 1870 que presque toutes les armöes d'Europe, y
compris la nötre, Tont pris pour modele. Voici quelle est ä peu pres
son Organisation. II est place directement sous les ordres de l'empereur

et non sous ceux du ministre de la guerre, comme dans d'autres
pays, ce qui le rend complötement indöpendant des troubies politiques

et des changements de ministeres.
Le bataillon des chemins de fer est placö sous les ordres du gönerai

en chef en temps de guerre et sous ceux du chef de l'ötat-major
gönöral en temps de paix.

Les ötats-majors de corps conservent sensiblement en temps de

paix la möme formation que sur le pied de guerre, ce qui facilite
önormöment la mobilisation.

Quant aux ötats-majors appelös ä la direction de plusieurs corps
d'armöe, ils se recrutent dans le grand ötat major genöral au
moment de la mobilisation et n'existent pas en temps de paix.

Le grand ötat-major genöral compte environ 70 officiers. II se sub-
divise en ötat-major principal (Hauptetat) et en ötat-major secondaire
(Nebenetat).

Le prenier s'oecupe des questions suivantes : Des armöes etrangeres,

de leur armement et de leur öquipement. De la configuration
göographique des pays voisins, de leurs moyens de transport et de

leurs fortifications, etc.

L'ötat-major secondaire s'oecupe des archives, de tout ce qui
concerne l'histoire militaire en gönerai. II dirige Tadministration de la
bibliotheque militaire et recueille les cartes des pays etrangers.

Une section speciale s'oecupe de la triangulation et des questions
qui en döpendent.

En temps de guerre, le grand quartier gönerai se compose : du
gönerai en chef et de sa suite, de Tötat-major gönöral, des göneraux
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inspecteurs de Tartillerie, du gönie, des ötapes et des chemins de fer,
et du commandant du grand quartier gönöral.

Le chef de Tötat-major gönöral dirige les opörations ; il est secondö

par le quartier-maitre gönöral.
L'ötat-major gönöral se divise en trois sections. La premiere s'oc -

cupe des opörations et fixe l'ordre de bataille. La seconde s'oecupe
de l'organisation des chemins de fer et de tout ce qui concerne les
Communications. La troisieme fait le service des nouvelles et des
Communications avec Tennemi

L'ötat-major d'un corps d'armöe est organisö d'une maniere
analogue ; les armes speciales y sont reprösentöes.

Le gönöral de division dispose ögalement d'un officier d'ötat-major
gönöral, qui n'est pas comme chez nous chef de l'ötat major, mais
qui est cependant initiö ä tous les secrets et qui possede deux
adjudants sous ses ordres.

Notre Organisation d'ötat-major gönerai a pris pour base celle de

Tötat-major d'un corps d'armöe allemand. Toutes les armes y sont
reprösentöes par des officiers supörieurs. Deux officiers d'ötat-major
genöral sont adjoints au chef de Tötat-major.

L'ötat-major gönerai est divise en trois parties, qui se röpartissent
es travaux concernant le thöätre de la guerre, les reconnaissances,

les proclamations, ordres gönöraux, les opörations, les Communications,

etc.
L'adjudant general remplit les fonctions incombant au quartier-

maitre gönöral en Allemagne.
Un rouage qui manque malheureusement chez nous c'est une

Organisation spöciale pour le service des ötapes. Nous ne parleronspas
de l'organisation des ötats-majors de division et de brigade d'infanterie

qui est connu.
Le commandant de brigade d'infanterie ayant souvent sous ses

ordres des armes speciales, est accompagnö, avec raison, chez nous,
d'un officier d'ötat-major genöral.

La bonne marche d'une armöe dopend essentiellement de Tins-
truclion de l'officier de Tötat-major general qui doit traduire Ies idöes
du chef en ordres pröcis, sans equivoque ni malentendus possibles.

Un ordre mal donnö a ötö trop souvent la cause de dösordres
irreparables.

D'apres Bronsart de Schellen dorf, un ordre ne doit contenir
aucun mot qui puisse etre supprime sans en altörer le sens.

Les ordres donnös par Tötat-major allemand pendant la guerre
peuvent servir d'exemples d'ordres parfaitement clairs et laissant
cependant au destinataire suffisamment de liberte d'aetion.

Les limites du cadre que nous nous sommes tracö, ne nous
permettent pas d'önumörer toutes les occupations incombant ä l'ötat-
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major gönöral dans les difförentes phases de la vie militaire, nous
nous contenterons d'en citer les principales.

Nous devons admettre comme premier principe pour l'organisation
des marches, que les troupes doivent se suivre en colonne dans

l'ordre oü elles sont appelöes ä engager le combat.
Un point delicat de cette Organisation est la place ä donner aux

trains qui doivent etre suffisamment rapproches pour que le remplacement

des munitions puisse s'effectuer rapidement. Le nombre des
blessös pouvant ötre considörable, il est nöcessaire d'avoir les voitures
d'ambulance ä proximitö et les approvisionnements de vivres
doivent toujours etre sous la main.

Les trains placös en queue de colonne risquent de barrer le passage
en cas de retraite. L'officier qui les commande doit dans ce cas
particulier les eloigner le plus rapidement possible.

Dans l'organisation des cantonnements et bivouacs, Tötat-major
gönöral doit veiller ä ce que l'ordre de bataille ne soit pas renversö.
C'est lui en outre qui doit s'oecuper du contröle du service de
süretö.

Pendant le combat, le commandant en chef ayant la direction gönörale,

l'officier d'etat-major doit se tenir constamment ä sa disposition
et le seconder de son mieux. C'est ä lui de s'oecuper des besoins de
la troupe, installations d'ambulances, approvisionnements de munitions,

etc.
C'est surtout aprös le combat que sa täche la plus difficile

commence.

N'ayant pas pris part au combat proprement dit, il doit en cas de

succös, employer tout son calme et son sang froid ä remonter le
courage des troupes affaiblies et fatiguöes, et les engager ä la poursuite
de Tennemi.

Dans la döfaite, son röle est plus dölicat encore. C'est lui qui doit
porter les ordres concernant la retraite ; ces ordres doivent ötre donnös

avec le plus grand calme et beaucoup de tranquillitö pour ne pas
influer sur le moral de la troupe.

II doit immödiatement faire diriger les trains en arriere pour eviter
tout encombrement ou croisement, et c'est encore lui qui doit prendre

les mesures nöcessaires pour dötruire les voies de Communications

qui pourraient etre utiles ä Tennemi.
Apres le combat, l'officier d'ötat-major deit ötablir de suite une relation

de l'action et y joindre les pieces y relatives.
L'ötude du service des dtapes, qui est encore du ressort de Tötat-

major gönerai, nous entrainerait trop loin pour que nous puissions
Tentreprendre dans ce travail.

Nous venons de rendre compte ä grands traits des principaux
devoirs incombant ä l'officier d'ötat-major. Pour remplir convenablement

cette täche, il doit posseder une instruction militaire tres öten-
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due et ötre douö d'une grande force morale ; il doit jouir d'une bonne
Constitution et bien monter ä cheval.

Notre ötat-major gönöral actuel a, sans contredit, realisö de notables

progrös sur l'ancien.
II nous semble cependant que plusieurs ameliorations pourraient y

ötre apportöes.
Nous regrettons que la Suisse n'ait pas adoptö le Systeme par

lequel l'officier d'ötat-major rentre dans la troupe apres quelques
annöes de service, comme cela se pratique dans plusieurs autres pays.

Certaines parties des ötudes militaires ne s'apprennent que par le
contact direct avec la troupe et ne sauraient ötre acquises par le
travail thöorique. La rödaction des ordres, par exemple, peut s'appren-
dre correctement au point de vue de la forme dans les salles de thöories.

Sur le champ de bataille, dans l'excitation du combat, lorsque
des rapports souvent contradictoires arrivent de toutes parts, il s'agit
de savoir prendre au plus vite une rösolution.

L'habitude de vivre avec la troupe peut seule former l'officier d'ötat-
major ä cet ögard.

Nous ne voulons pas contester l'utilitö des reconnaissances faites

par Tötat-major ; il nous semble cependant que pour que leur rösultat

soit vraiment pratique, on devrait les combiner de temps en
temps avec des mouvements de corps de troupes ou au moins avec
quelques cadres de corps combinös.

Ce n'est que par ce moyen-lä qu'on pourrait travailler ä öviter les
retards et les collisions qui ne fönt jamais döfaut dans la pratique.

Nos cours de röpetition de bataillons sont d'une plus grande uti-
litö pour la troupe et les officiers subalternes que ceux de rögiments,
brigades et divisions, mais ce n'est que dans les cours d'armes
combinöes que Tötat-major peut s'exercer ä la conduite de la troupe.

L'expörience nous prouve que dans ces cours, malgrö des Conventions

et de longues ötudes prealables, on n'arrive jamais ä exöcuter
exaetement le mouvement projetö, gönöralement par suite d'ordres
mal donnös ou d'une rödaction peu claire.

Ces cours ötant excessivement coüteux, il nous semble qu'on pourrait

en tirer un plus grand profit en y appelant, pour les derniers
jours du moins, les ötats-majors d'une autre division.

Le chef de cet ötat-major reconnaitrait la veille le thöätre probable
de l'action du lendemain et en transmettrait l'idöe gönörale ä ses
subordonnes. Ceux-ci la transformeraient immödiatement en ordres
pröcis et meme öcrits pour les troupes censöes placees sous leurs
ordres. Le lendemain ils suivraient les manoeuvres en ötudiant spöcialement

les corps qui les concernent. Ils assisteraient ensuite ä la
critique gönörale oü serait ötabli un parallele entre les dispositions
prises par les deux ötats-majors.

Cet exercice, sans avoir la valeur d'un commandement direct, vau-
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drait certaine ment mieux que des lecons de theorie ou des
reconnaissances sans troupes.

Les objeetions qui pourraient ötre faites ä notre projet au point de

vue financier seraient faciles ä röfuter, si Ton considöre les immenses
avantages qui en rösulteraient pour le döveloppement des officiers
oecupant les charges supörieures.

Les differents ötats-majors apprendraient ä se connaitre et arrive-
raient facilement ä une plus grande rögularitö dans la transmission,
l'exöcution et la rödaction des ordres.

Les officiers supörieurs seraient mieux ä meme d'appröcier les
qualitös de leurs införieurs immödiats et se rendraient mieux compte
du parti qu'ils peuvent en tirer en cas de service actif.

EXERCICES DE TIR D'INFANTERIE

L'importance tactique de plus en plus grande que prend le tir de
l'infanterie par l'accroissement des portöes, qui vont maintenant
jusqu'ä 1600 et 1800 mötres avec un nombre de touchös encore trös
avantageux, a fixe de nouveau i'attention des autorites föderales
supörieures. A des armes si perfectionnöes il faut des tireurs plus
exercös, et Ton se demande si les articles relatifs au tir de TOrganisa-
tion militaire de 1874 sont bien ä la hauteur des exigences prösentes.
En attendant de savoir s'il ne serait pas necessaire de les complöter
par des mesures lögislatives instituant l'enseignement du tir sur des
bases ä la fois plus gönörales et plus speciales, c'est-ä-dire par des
öcoles et cours de repetition de tir pour les corps de troupes, sur des

places d'armes choisies et installöes ad hoc, le Döpartement militaire
suisse a döcidö d'amöliorer un peu le Systeme existant, et qui, on le
sait, repose en partie sur le concours des sociötös volontaires de tir.
Celles-ci prendraient un röle plus actif et plus officiel, en englobant
obligatoirement parmi leurs membres les militaires de la localitö
astreints aux 30 coups reglementaires, et ceux-ci seraient soumis ä

quelques prestations nouvelles.
A cet effet la circulaire ci-aprös a ötö emise en date du 29 avril

öcoulö:

C'etait pour tenir compte de Timpossibilite materielle qu'il y aurait
ä faire de bons tireurs avec les soldats appeles aux ecoles de recrues et
aux cours de repetition, que les articles 104 et 139 de l'organisation militaire

ont prevu des exercices de tir speciaux pour l'infanterie, soit dans
des societes volontaires, soit dans des reunions organisees specialement ä
cet effet.

Le subside federal aecorde aux societes volontaires de tir, doit etre
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